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FEUILLETON du CiNARI

SIE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Sutite.)

Le conîdamn

Lustupin regarda son interlocuteur.
-Avant de répondre, - dit-il. -,

je solliciterai . mon tour l'honneur de
connaitre votre nom.

- Ce nom, vous le connitrez ce
soir. Venez à cinq heures à l'hôtel qui
fait le coin de la rue 'rousse.Vache,
et demandez à parler au capitaine
Mazères.

Puis, avant que Lustupia pût ré-
pondre, l'homme vêtu de velours,
noir luiadresea un geste de discrétion
et, s'enifonçant dans les rangs pressés
de la foule, il disparut rapidement.

Lustupin le suivit un moment des

ye st-ce un ami ou un ennemi de
madame Louise ? - se dit il en se
croisent les bras sur la poitrine et en
fronçat les soureils.

Le vacarme qui éclatait sur la lace
redoublait de violence. Le condamné
montrit sur l'échafaud.

Les aides du bourreau se saisirent
de lui et le firent asseoir sur l'esoa
beau,'-puis l'attachèrent solidement...

Le condamné n'avait rien perdu de
son intrépide courage, ni de sa froide
impassiýlité

En.ce moment un cri retentit au
loin, - ce cri' fut accompagné d'un
son de trompe.

La foule des curieux entassée du
côté de la rue du Moulin, s'écarta et
un cavalier, - portant sur sa poitri-
ne lescouleurs du Roi, - apparut se
préoiptant au galop vers la place.

L .UN Ce

ureauxr :H. BERTfHELOT
3 8 St. Gabrie]. Rêdacteur-en-chef.

DES STOCKS CELÉS

Sénécal. Mes pauvres amis. Il ne faut plus songer à arroser nos stocks.
Il fait un froid de loup. Ils sont tellement gelés qu'ils n'en reviendront
plus.

I ______.________

- Vive le Roi 1 - cria-t ii.
- Ýive le Roi 1 - répondit la

foule.
Le cavaliar brandisait dans l'airi

un papier qu'il tLnait à la main.

iv

Les sciences et les arts, les arts
surtout, allaient faire un grand pas1
durant la première moitié du seiziè-
me .sièale, de ce siècle de la Renais.
sance, qui demeurera brillant parmii
les plus brillants. Mais parmi les arts,
un de ceux qui, des premiers, firent
le plus de progrès, fut celui de la
construetion.

Sous Louis XII, les maisons ré-
temment construites étaient loin de
ressembler à celles des siècles précé-
dents ; et encore 'maintenant, on
admire à Bruxelles, à Bruges,à Gand,
à Rouen, à Strasbourg,de ces maisons
bourgeoises qui peuvent passer pour
des modèles du genre, et qui sont de
cette époque.

Telle était celle qui s'élevait sur

la place de Grève, entre la rue de la
Vannerie et colle de la Tannerie, et
que Cocqueville avait dit appartenir
à un M. de'Lespars.

Toit aigu, avec un fatt uen plomb
découpé, surmonté d'épis en fer ; un
pignon sculpté, un avant-solier et
deux étages de belles fenetres ornées,
avec un rez-de.chaussés percé d'une
belle porte en chene, toute hérissés
de fers ciselés, formaient un ensemble
des plus coquets.

A cette époque tt (il faut le re-
connaitre) comfortable manquait ab
solument, l'intérieur des maisons ne
répondait pas prcisément à l'exté-
rieur. Il y avait luxe et opulence,
mais plus d'apparat que de commodi-
té.

Dans les pièces, de vastes chemi-
nées sculptées, mais des portes mal
closes, des dalles larges et foides pour
plancher, de longs corridors trop
aérés, et des fenêtres, garnies de chas-
sis de plomb, encadrant den petits
vitrages qui tamisaient le jour et
donnaient toujours un aspect triste et
sombre que ne combattaient ni les
grands meubles de chne, ni les esca

beaux, ni lesplianst, ni les tapisseries
énormes qui ornaient les murailles.
MDans la maison de M de Lespars,
les grandes salles étoient balles, mais
elles avaient toutes ces nombreux
inconvénients, Une seule pièce, plus
petite, était amenagée avec plus de
goût pour les besoins intérieurs.

C'était une sorts de petit oratoire-
salon, avec des vitraux de couleurs,
un prie-Dieu en ébène, de belle gla-
ces de Venise, des tentures aux mu-
railles et de petits siéges en tapisserie
à fond clair i Ce petit oratoire était
la pièce favorite de mademoiselle
Catherine, la fille -de conseiller de
Lerpars, fille unique et enfant adoré.

Le conseiller était veuf depuis
plusieurs années at il avait reporté
sur sa fille toute la tendresse qulil
avait eue pour sa femme.

Catherins était jolie, bien jolie. -
Elle était de taille moyenne, mignon-
ne, gracieuse, souple et élégante dans
mon ensemble et dans ses allures. -
Sa t8te était ronde, son front pur,
ses yeux bruns, sa bouche petite et
souriante, ses dents admirables, a
cheveux splendides, chatain brun et

ondulant naiurellement.
Sans êtres grasse, Catherine était

rondel-tte, - comme disait sa nour.
rice, - la bonne Barba qui ne l'avait
jamais quittée.

Ce jour-là. Catherine avait une
robe à corsage plat et busqué, lacé
par devant. - avec des manches à la
bombarde Ctrès-bouffantes) et une
jupe à plis avec mancherons d'écarla.
te, et une ceinture huppée (c'est a-
dire garnie d'un noud bouffant).
Cette robe étai.. de fin satin bleu et
la jupe, assez courte, laissait voir des
petits patins de velours noirs.

Elle avait les cheveux arrangés en
Pase-Filon - relevés sur les tempes
et très-frisés sur le dessus de la tête :

Le clhaperon fait en poupée,
Les cheveux en Pase.Fillon
Et l'Sil gai en émerillon
Souple et droite comme une gaule,
Et le plus sainct italien
Eust été prins et son lien,
A la voir se fust amusé.

C'est Clement Marot qui écrivait
cela, en cette année de 1514, dans
son Dialogue de deux amoureux, et le
portrait qu'il faisait de sa belle amou-
reudse était trait pour trait celui de
mademoiselle de Lespar.

La coiffure en PIjse Fillon avait
été inventée par une Lyonnaise de ce
nom, - femme d'un marchand au-
quel, - d'après la Chroniques de
Troyes, - Louis XII avait donné un
office de conseiller à la chambre des
comptes pour le récompenser d'avoir

femme ci belle et si galante, - ajoute
le chroniqueur.

En 1514, la coiffure était toujours
de mode, et Catherine la portait, ce
qui lui allait à merveille.

Catherine était dans son petit salon-
oratoire, agenouillée sur son prie-
Dieu, les mains jointes et la tête a
demi baissée sur les mains.

il était cinq heurs et demie du
soir. Ou était en décembre, il faisait
nuit noire au dehors. - Daux cierges
de cire, brûlant dans deux chande-
liers dorés, éclairaient la pièce.

Un léger bruit se fit entendre, une
porte s'ouvrit et une femme de qua-
rante ans, simplement vêtue, entra
doucement. Catherine redressa la
tête.

- Ah 1 c'est toi, Barba! - dit.
elle.

- Oui, - mademoiselle, - dit la
vielle gouvernante en s'avançane.

- Quelle heure est-il I
- Six heures bientôt.
- Oh 1 comme il est tard I
- Mais non I
- Et as-tu des nouvelles I
- Aucune, ma chère demoiselle,

aucune, - répondit Barba ; - mais
il ne faut pas nous tourmenter ainsf

ý 1
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-C'est que la nuit est bie noire.
M. la conseiller ne tarder pa

A rentrer. D'ailleurs il n'est pas seul.
- C'est vrai, mais j'ai pour 1
En disant ce mot Catherine fris-.

sonna. Barba s'approcha d'elle.,-li
prit les mains et la contraignit à
s'asseoir doucementsur un siége voisin
de la fenatro.

- Pauvre chère enfant i - dit
Barba en la baissant sur le front. --
Vous n'ôtes pas encore remise des
àmotions de la journée.

- Oh 1 - dit Catherine en joi-
gnant les mains. - j'entends encore1
des cris i1

- Mais puislu'il n'est pas-mort I
- N'importe I Jê les entends tou-

jours i Oh !... quels cris i... quels
horribles cris I

- Le fait est qu'ils s'eu donnaient i
- Oh i - fit Cathorine.
Et elle se boucha les oreilles avec

un geste de terreur.
- Il est vrai de dire, - reprit

Barba, - que pour un jeune cour
sensible comme le vôtre, cette maison
est bien mal située. Ces fanêtres qui
donnent sur la placa de Grève vous
contraignent à assister à de tristes
spectacles.

- Oh! ne me parles pas de cela,1
Barba 1 - dit Catherine. .

- Je te répète que j'entends
encore los cris de cette foule qui allait1
assister au supplice de ce malheureux.
Oh ' j'ai en beau me cacher dans l
pièce la-plus reculée de la maison,il
me semblait assister à cette scéne
horrible I Les gémissements arrãohés
par le supplice, perçaient l'épaisseur
des muraille, et parvenaient jusqu'à
moi ... J'ai vu la lueur des flammes
dit bacher se refléter sur les glaces 1...

- Mais pulque l'homme n'a pas
été brûlé i - dit Barba.

- Il n'a été qu'un peu étranglé ...
- Barba I Pueux tu dire cela i
- J dis ce qui est. Vous savez

bien ce qui s'est passé. - Quand le
comdamné est arrivé au pied de
l'échafaud, - un courrier du roi est
venu avec ordre de lui faire grase 'il
parlait. - Il a refusé, - alors on a
com. é l'étranglement ...

_àt affreux 1
Alors un autre courrier est arri-

ve 'avec un autre ordre de lui faire
grce s'il ne parlait pas, - mais l'a-
vertIt de la grAce accordée, - d'allu.
mer le bûcher et de le pousser à par-
ler. - Que-s'il ne parlait pas, - on
ne devait lui faire grce qu'à la der-
nière extré6ité et quand la flamme le
caresserait... c'est ce qui est arrivé...

- Oui.
- Vou, avez entendu raconter

cela à M. le conseiller par M. de
(lranon.

- Oui.
- Alors vous savez qu'il n'a pas

parlé et que grace lui a été faite au
dernier et supr'me moment.

- Jo l'ai su après.
- Voue voyez bien, - ma chère

demoiselle, - qu'il n'y avait pas à
vous désoler autant.

- Oh i - j'ai bien souffert!
- Paivre chèt-e enfant i
- Je m'étais agenouillée et tout le

temps qu'à duré lae supplice, j'ai prié.
-Embrassez moi, - Catherino i -

Je vous aime bien 1 - Quand je
pense que vous avez ou peur, -:- je
me reproche du ne pas avoir été près
de vous, -mais je suis OuiOse, -
je le confesse, - et dame 1 - je you.
lais voir... et j'ai vu!

- Oh i -je te pardonne 1 - dit
Catherino.

En ce moment on entendit un
grand bruit venant do la place do
Grève. Cbtherine joignit les mains et
son visagedevint ple:.

- Mon Dieu I qu'est-ce encore?1
- dit-elle. i

-. Riet ! cn'est1 - dit vivement
IBarba. - C'est le peuple qui vient,
à la lueur-des torches, visiter la lieu
du supplice et qui raniasse des mor-
ceaux de bois carbonisés du bûche.
Ilà se disputent les beaux charbons
parce qu'il disent que, - comme le
condamné ébait un sorcier, - les okar-
bons qui'l'ont épargné doivent avoir
un charme.'

Catherine fit le signe de la croix.
- Que Dieu ait pitié d'eux 1 -

dit-elle. '

Puis changeaut do ton
- .t mo père ne-revient ps! -

ajouta-t-elle. - il est tard;
(.A:cecia e.). . -

Raxmez le " DOCTOR ", le meilleur
Ciede 5 sc.

I___I I
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MONTREAL, 3 Janvier 1885.

L'année 1885 qui commence nous fait présager que
le Canada souffrira encore longtemps de la dépression
des affaires. L'industrie chôme plusieur manufactures
sont fermées et des miliers d'ouviers se trouvent sans tra-
vail. Pour comble de malheur on eraint que le choléra
1P'arrive l'été prochain. Oa nous iniforme maintenan
que Charles Thibault va passer toute l'année à Montréal
No nous laissons pas abattre et sachons endurer le mal
comme des hommes.

Association Canadienne pour l'avan-
cene t de I'ignoiånoe

La Wête des Saints Innocents

Dimanche dernier, le 28 dilembre 1884, étant la fate
des Saints Innocents, les membres de l'Association Cana-
dienne pour l'avancement de l'ignorance, ont ou une
assemblée extraordinaire. Ils ont profité de la circons-
tance pour offrir à leur président une preuve tangible de
l'admiration qu'ils éprouvent pour son talent et son
dévouement à la cause do la société en lui présentant un
portrait do lui même peint à l'huile de castor.

Le directeur de l'Etendard est représenté en pied
sur la toile qui fait honneur à l'artiste, .

Le tête du:journaliste est entourée d'une auréole et
ses traits respirent un air de béatitude infinie. Il tient
dans la main gauche une copie de son célèbre pamphlet
sur les Chambres Hautes. Sa main droite repose sur
une colonne tronquée.

Eparpillés à ses pieds sont les emblômes briss de la
franc-maçonnerie et des copies déchirées d3 la Patrie et
de la Mineruv.

Le cadre est massif et doré, Il est couronné par un
écusson représentant un castor se rongeant la queue sur
un lit de fleurs de ly.

Une adresse couchée dans les termes les plus onctueux
accompagnait le tableau. Le -directeur de l'Etendard
répondit comme suit à l'adresse: -

Très chers amie, .M
Je suis réellement confus d'être aujourdl.-' V'objet

d'une aussi belle manifestation des sentiments do la so-
ciété à mon égard. Je vous remercie pour ce témoignage
éclatant de votre estime que je ne crois avoir pas mérité.
Dans les combats que j'ai livrés au libéralisme et à la
franc-maçonnerie vous m'avez puissamment aidé par
votre intelligent concours et je saisis cette occasion pour
vous on témoigni r toute.ma gratitude.

Je ne vous oublierai jamais,' mes très chers amis.
Après les tribulations sans nombre que j'ai essuyées,
après toutes les amertumes dont j'ai été abreuvé par les
ennemis de notre association, je suis heureux de vous
annoncer que mon règne va arriver dans un avenir très-
rapproché. Une voix crie dans le désert pour proclamer
mon avénement. L'heure du triomphe va sonner pour
vous comme pour moi. Vousjm'avcz choisi pour rendre
droits les obemins tortueux et rakoteux1oeux qui étaient
aplanis, pour élever le sommet des montagnes et rabaisser
la nieau des vallées. J'ai semé le vent dans les champs
conservateurs et aujourd'hui ils sont à la veille dc récol-
ter des terpates

Nous avons aujourd'hui dans la province de Québec
une administration selon notre ceur. Le premier minis-
tre est animé des meilleurs dispositions à notre égard.
L'élément castor continue son: travail,;et nous sommes . à
la. veille .de voir la désagrégation complète des Sénéealeux
et des Rouges.. Courage done, ômes chers amis, encore
quelques.combate et lavictoire s'attackera pourtoujours
à notr.e. drapeau.. Vous avez choisi, pour me faire cette
touchante ovation; ,a. fêto des Saints-InnoSmnts. Vous
avez bien fait, parceque la f8te par excellence de tous
les membres del'Association Canadienne pour l'Avance-
ment de l'ignorance, est sans contredit .elle des, Saint-.
Inno.eents. Encore une fois, mes bien-aimés aimis, merci
pour yotre cadeau. Comme je ne puis voue embrasser
tous, permettez moi de donner un baiser au plus grand
d'entre vous; Charles. Thibault, et p=isse oc baiser:que
je lui donne · tentir sous la plante immense et féconde
de ses pieds à jamais célèbres.

Un cyclone d'applaudissement, creva dans la salle
et enveloppa les dernières paroles du sénateur.

I& Grand-Vicaire descendit î480' à0 eet ls'approcka1
de Charles ThibIt quil 'treignitd ses obras.o Illui
imprima ensuite un baiser vigoureu* sur son front olym-
pien.

L'assistance fut invitée 'queqieà instapis après par le
président à prendre un petit góûter dont voie le menu:

XENtT
POTAGE

Croute au pot de chambressHautes.

nons D'asuvau .
Turban de chouettes, de hiboux et autres diseaux d nuit.

Buisson de serpents réchauffés sur les saints.
ENTRÉES

Rissolles de crêtes et de roupies de dindes.
Emincé de castor sauce Bellerose.

RBLEvéS

Boutons do petits minteaux au beurre frais
Noix de chèvres de francs-maçons.

ROTm

Ex-calottes de veau au jus romanum

SORnET
Punch à la romaine

DESSERT

Snelles dures sautées à la Tachorean
Vol au veut de pissenlits

Pets de nonno. etc

En sortant de table les membres de l'Association
Canadienne pour l'avancement de l'Ignorance se rendi-
rent dans leur dalle de séance et l'on procéda à l'ordre
du jour. -. *... :. Î.

Sur-motion du docteur Vincelette, secondé par M.
Pistolet Tardivel il fut résolu :

Que cette association a appris avec une profon-
de douleur le départ du délégué de Romo et que
pendant son absence elle déploiera la même énergie
pour empêcher Laval de s'implanter à Montréal. 0

Le secrétaire donne avis qu'à la prochaine séahee il
proposera- une motion à l'effet de préparer une requête
demandant au gouvernement de donner gratuitement
dans l'Asile de la Longue-Pointe la pension de tous les
membres de l'Association Canadienne pour l'Avaneement
dql'Ignorance lorsquo la vieillesse les empêchera de se
livror à une vie active. (Applaudissements).

Le docteur Samasn donne une conférence par laquelle
il recommande la lecture de l'Etenidaerd et de La Véritéi
comme le meilleur astringent pour les personnes dont les
moeurs sont rolachées.

Le président prit ensuite la parole et dit .
Messieurs, dans quelques heures vous entrerez dans

une année nouvelle. J'espère que vous allez tous com-
mencer cette année en prenant de bonnes résolutions et en
donnant un bon exemple à tous nos malheureux compa
triotes qui sont encore dans les ténèbres de l'erreur.

Nous sommes tous appelés à pratiquer des vertus à un
degré héroique. Je crois remplir mon devoir en vous
suggérant de faire votre examen de conoience ubli-
quement comme le faisaient les premiers chrétiens. Ecou,
tez-mo attentivement. J'espèieque vous allez me par-
donner toutes les fautes que j'ai commises et dont je
veux vous faire ma confession.

Je vais commencer mou exanien sur les devoirs envers
le prochain.

Comment me comporté-je pendant l'année enveri mes
supérieurs ecclésiastiques I Leur ai-je obéi avec joie, avec
promptitude et par des vues de foi ? Non. Ai-je évité à
leur égard, le murmure, la critique, l'aversion, les pré-
ventions I Non. En faisant ce qui m'était ordonné, ai-
je eu soin de le faire dans le temps, dans le lieu et com-
me on me l'avait ordonné?1 Non. Me suis je laissé aller
à des rancunes ? Souvent. Vis-à-vis de mes confrères
journalistes, où. en suis-je ? Ai-je été doux, affable,
prévepant, charitable envers tous?1 Non. Ai-je évité les
susceptibilités, les médiiances, les calomnies, les injures
et les railleries malignes? Non. Au lieu d'entretenir la
charité, n'ai-je pas à me reprocher d'avoir semé la divi-
sion par mes coritiqnos? Oui. Au lieu d'atténuer les
fautes de mes con rères,-n les ai-je pas grossies? Oui.
N'ai-je as contribué à faire des actions, des cabales ?
Oui. Est-ce que j'ai eu une estime exagérée de moi-
même 1 Oui. Est-e que j'ai parlé avantageusement de
moi-mme?7 Ai-jo recherché les honneurs?1 ai je ou pour
moi-même une vaine complaisance et des mépris pour
le autres, en trompant le monde par hypocrisie ou par
une modestie affectée?1 Oui.. Ai-je employé des francs-
magans chez moi? Oui. Ai-je mangé sans règle et avec
sensualité?1 Oui. N'ai-je pas eu de mauvaises pensées à
l'égard d'aucun des membres de l'Association? Oui.«

Pendant cet examen de conscience l'assistance resta
dans le recueillement le plus silencieux et parut très
édifiée par l' vertu dont faisait preuve le directeur de
1'.Eland.. .

Après avoir délibéré sur quelques questions de routine
l'assemblée s'ajourna.

LA MODE
Parmi les différentes toilettâ. à succès de cet hiver, le

corsage et traine en drap d'argent 'ao. le devànt 'eu
tille. brodé de chàrdons argent' en' rehet est nr d
pis' reehdrchées.

On porte églement le corsa:e sans manches, trs décol-
leté,.en phlP e devant.et dans le dos. Comme-'garniture,
une drapene de tulle prenant de .l'épaule 'gauche 'et
gaissant on éharpe mur la hanho- droit., retenue, par
exemple par des papillons d'argent et un semé de dia-.
mants, souliers de satin uni, orné d'une agrafe en dia.

Ce qu'il faut enseigner aux.
jeunes filles.

Enseignaz leur la confiance en soi.
bien comprise.

Enseignez.leur à faire du pain.
Ense eizil.leur à confectionner les

chemisis. .. - .
Enseignez. peleur fououi re is-tcorriger les comptes de leur fouais-

seurs.
Enseignez-leur à ne pas porter de

faux cheveux.
. Enseign-z-leur å porter des cLaus-
sures épal.ses et confortables.

Elevez-les suivant leur position.
Montrez-leur à blanchir et à repasser

le linge.
nontrez-ieur à faire elle-mêmes leurs

robes.tZq
Montrez-leur que dans un dollar il

n'y a que cent sou:.
Enseignez-leur A bien faire cuire les

mets de toutes sortes.
Montrer-leur à revauder les bas et à

coudre les boutons.
Enseignez-leur en quo" consiste le

bon ses commun.
Enseignez-leur A dire ' ouI" ou

- non"I à propos et savoir tenir à l'un
et h l'autre.

Enseignez-leur à porter avec dignité
une simple robe d'indienne.

Donnez-leur une bonne et solide
éducation.

Enseignez-leur à tenir plus de comp-
te des bonnes qualités que de la richesse
des prétendants à leur main.

Enseignez-leur qu'une bonne et rou-
geaude espiègle vaut cinquante con-
somptivas.

Initiez-les parfaitement à tous les
mystères de la cuisine, de la salle à
manger. et du salon.

Faites-leur comprenre que ce qu'on
dépense de moins que son revenu est
de l'épargne.

Enseig nez-leur. à n'avoir aucun rap.
port avec des jeunes gens de mauvaises
conduite.

Enseignez-leur que plus on vit au
delà de ses moyens, plus on s'achemine
vers la pauvreté.

N'oubliez jamais que de vos conseils
surtout dépendra le bonheur ou le mal-
heur de leur avenir.

Enseignez-leur qu'un ouvrier habile
et diligent vaut mieux qu'une douzaine
d'oisifs en habits de drap.

Faites-leur apprendre la musique, la
peinture et le dessin si vous en avez le

anips et les moyens.
Enseignez-leur que Dieu les a faites

h son image, et que tou-m les corsets du
monde ne perfectionnercnt jamais ce
modèle.

COUACS

Chez le dentiste:
-Eh bien! docteur, par ces temps

humides, les affaires doive..t marcher ?
-Hum!.. voyez-vous, ce qu'il me

faudrait à moi, c'est la renommée..
-Ah ! oui, je sais, la renommée aux

cent bouches!

Réflexion d'unsexagénaire qui a con-
volé récemment:

-Décidément le mariag, est un
duel. Il faut se marier jeune pour ne
pas avoir des excuses l faire sur le ter-
rain.

Donnez-moi un cigare " DOC-
TOR", je ne fume pas autre chose. j

Un Gascon tire sur un perdreau et le
manque.

Le suivant alors des yeux d'un air de
commisération.

-Ah ! le pauvre oiseau, il n'ira pas
bien loin!

Uns boomun aubaine <~Ferley.--
L'homme le plus heureux de la Nou-
velle-Orléans, était Ni. John M. Mober-
ley, assistant-.caissier de la Mercer
National' Bank, de Haroldsburg, Ky,
qui était le porteur d'un' cinquième du
billet No 68,98o qui o remporté le prix
capital de $75,000 au tirage de la Lete..
rie de PEtat de la Louisiane, mardi
dernier. Il a touché les $15,ooo des
mains de M. A. Dauphin, personnelle.
ment. C'est un neveu du gouverneur
M gofin du Kentucky qui s'est rendu

célèbre en refusant des hommes et de
l'argent au président Lincoln. - N u
Orleans, (La,) Pcayuns Nov. .6th.

On s'étonne au cercle de voir le ha-
ron Rapjneau, habitué à partir, se cou-
cher régulièrement à onze heures d
soir, restér maintenait jusqu'à une
heure assez avancée de"la nuit.'

-Vezlvous, expliqùe-t.il, le jour
de l'Anunest pas bien loin, je voudrais
commencer à tendre mes rapports avec
mabl cenciùage.

Un joli mot 'de Brébey d'Aurd'villy, à
'pròpos de certains auteurs naturalis-
tes:

-Ils entrent dans les dèuries d'Au-
gias., pour y ajouter I
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Pauvre Grand Vicaire! S'il est malade, ce n'est pas pour avoir en la main trop serrée parses amis ; c'est pour
donné trop de bénédictions.

Un Parisien. flanqué de sa belle-mère
fait une promenade à pieds sur le bou-
levard.-

Arrive au carefour Montmartre, il
s'approche d'un agent :

-Est-ce qu'il y a longtemps qu'on a
écrasé quelqu'un ici T

-Au moins trois heures, monsieur 1
-Diantre c'est bientôt le tour de

quelque autre. . Traversez vite, belle.
maman _

Historique.
Un pauvre diable qui est à l'hôpital

depuis plusieurs années, appelle un
infirmier qui passe près de lui:

Monsieur 1 je ne puis plus vivre em
compagnie de mon voisin de gauche.

-Qu'est-ce qu'il a fait ?
-Il me boit toute mon huile de foie

de morue !

Un de nos amis était invité à diner
dans une maison oà l'amphytnon mé-
nageait à ses hôtes une cruelle surprise
la lecture au dessert, d'un livret d'opéra
sans. musique.

Au moment où la lecture commence,
notre ami se lève de table et va
s'accouder à la cheminée.

La maîtresse du logis lui fait avancer
un fauteuil et lui dit:

-Vous serez mieux là pour écouter.
-Permettez, dit l'invité, j'ai le

pressentiment que cela, doit être
ennuyeux à dormir debout. Je vais
essayer.

Le Vaideméeum du danseur, - On
peut lire l'annonce suivante dans
plusieurs journaux de Paris:

" N'allez pas en soirée sans emporter
le Vademnecum dut dansewr, qui vous
renseignera sur tous ls sujets de sa
compétence : quadrille, valse, polka,
mazurka, etc..."- . y

Evidement le rédacteur deVraderne-
cura a voulu rendre un signalé service
âl'humanitégigotante. Onse reptésente
mal cependant le fonctionnemeut de
son livre précieux.

Voyez vous un cavalier s'interrom-
pant soudain au beau-milieu d'un figure
et disant à sa partenaire,

-Mille pardons, mademoiselle, mais
j'ai besoin de consulter mon guide..

-Quel guide, mopsieur.? i -
-Permettez... Pastourelle... l'as-

tourelle... Ah I C'est à la page 17.
Et voilà qu'il feuillette d'un main

fiévreuse.
-Ah ! .. '. J'y suis.. .
Et il se remet à danser. Le bal méta-

morphosé en cabinet de lecture.. . Il y
a toujours du neuf en ce monde!

ODonnez-moi un cigare '- DOC.
TOR ", je ne fume pas autre chose.

Deux habitants, un libéral et un
conservateur, discutent la politique du
pays, dans une auberge de la rue St
Paul.

-Les conservateurs, dit le libéral,
c'est de la canaille, des pillards. Ce
sont eux qui ont vendu la province I

-Vendu la province!! Pouvez-vous
jne dire &. qui is l'ont vendue ?

-Oui 1 Ils l'ont vendue. . ils l'ont
vendue à.. des gens qui commerçaient
dans ces affaires-là

mant ; le dPssus du bas, sur le pied, brodé de chardons
d'argent. Cette toilette est colle d'une jeune femme.

Petite soirée : Toilette de cope crépon rose ou crme
le corsage très simplement garni avec deux écharpes croi
:des prenant sur l'épaule et se croisant au bas de la taille
retanues sur les épaules avec des croissants en diamants.

Le drapé de la jupe, très mousseux, avec un mélange
de dentelles cême et un large noeud de ruban derrière
retenant le retroussé en formant l'évantail.

Coiffure de Diane, svec le croissant en diamants;
pour terminer la simplicité de cette*»toilette un petit
ruban do velours noué autour du cou.

Souliers assortis en chevreau crème.
Toilette de dîner : Décolletée devant seulement et

manches demi-longues, gris acier et velours noir; le cor-
sage très simple orné d'an bouquet de rose foncées.

UNE PRIMEUR
Un ami nous a communiqué la primeur d'une chanson

composée par M. J. S. Z. Miquelon. un potte bien connu
dans le Nord-Ouest. L'auteur en signant sa composition
" Qu'appelle, " vous allez en jnigez, fait prouve de trop
de modestie. Voici la chanson:

Rareté des vrais Amis

Air: Ah vous dirai-j, mnalan.

Rares sout les vrais amis
Je le chante et je le dis.
Vous êtes dans l'abondance
Et demain dans l'indigence;
Pour remplacer les cadeaux,
On vous tournera le dos.

Vous êtes riche marchand,
Ou vous avez de l'argent,
Vos qualités sont parfaites,
On vous fera des courbettes
Mais manquez de capitaux,
On vous tournera le dos.

Je sais qu'un riche seigneur
S'est porté le protecteur
De son frère en banqueroute,
Le sauver d'une déroute,
Se conduire en vrai héros,
L'ingrat lui tourna le dos.

Jouant le rôle d'agent
D'un malheureux jeune amant;
Par mes conseils et mon zèle,
Le fit aimer de sa belle.
Dans l'amour et le repos
Ils me tournèrent le dos.

Moi-même j'ai fréquenté
Une mignonne beauté.
Un jour elle, fut commère
Mon ami fut le coipère;
Aprés de distrets propos,
Ils me tourièènt le dos.

Je finis cette chanson,
Et je veux rester garçon.
M'engageant à une épouse,
Je crains qu'elle soit jalouse
Ou que des hommes plus beaux
Lui fassent tourner le dos.

QU'APPELLE.

Les tribunaux comiques
M. ET MME SANsLANIPPE.

Et bonne vieille, au coin d'un feu paisible
De votre ami répétez les chansons.

Pulchérie Courmet a eu beacoup d'amis dans son temps,
reportez-vous aux envirnns de |a guerre de Crimée. Elle se
vante d'avoir été un peu plus que du dernier bien avec
plusieurs gens de lettres de cette époque. A l'en croire
mme, elle aurait fréquenté le divan de la rue Le Pelletier,
à côté de Roger de Beauvoir et autres amants de la muse
court-vêtue, mais aujourd'hui, vieille, cassée, usée, au lieu
de répéter les chansons des amants de jadis, elle aime mieux
voler la tirelire des époux Sanslanippe, épiciers à Courbe.
voie,

Les époux Sanslanippe ont été entendus hier par le tri-
bunal. Quand nous disons ' entendus "c'est une façon
de parler; voici l'exact procès-verbal de l'interrogatoire.

LE PREsiDET (à Sanslanippe). - Exposez les faits dont
vous vous plaignez.

MADAME SANSLAN IPPE (interrompant à son mari). - Non
pas toi.. c'est moi. Monsieur le juge, j'étais dans ma bou-
tique..

sANSLANIPPE (furieux d'avoir été interrompu). - Ce n'est
pas vrai, tu n'y étais pas puisque tu n'étais pas revenue
d'Asnières, où tu tu étais allée te promener avec ton cousin
Gustave. (Le plaignant met une intention sarcastique dans
ces derniers mots.)

MADAME SANsLANIPPE. - Si on peut dire ! Le cousin
Gustave ! Encore un qui éçoperait s'il voulait me prendre la
taille plus haut que les doigts du pied. (Au tribunal). Mon-
sieur le juge peut m'en croire, j'étais revenue d'Asniêres
seule. Demandez plutôt à la voleuse. (Elle désigne Pulchérie
Courmet qui sourit dédaigneusement.)

M. LE PREsIDENT.. - Voyons, qui dois je entendre ? (A
Sanslanippe) Expliquez-vous.

SANSLANIPPE. - Je ne peux pas. Ma femme me fera j
tourner en bourrique. Elle m'interrompt comme ça depuis .
le jour des noces. J'aime mieux divor;er.

MADAME sAUSLANIPPE. Divorcer ! Maladie I Il veut di- 1
vorcer. Après dix sept ans de mariage !

L PRSIDUNT (à Mme Sansianippe). - Le tribunal n'a
pas à examiner le préjudice qui vous serait cause du fait
d'une séparation. Arrivons à la cause. On vous a volé let
contenu d'une tirelire.1

MADAME sANSLANI PPE. - Oui, monsieur le jige, une
tirelire qui contenait 17 francs 30.

SANsLANIPPE. - 20 1
MADAME SANsLANIPPE.-3o!
LA PREvENUE. - Si ça ne fait pas pitié, ces chamailleries

pour deux sous. Je vas dire la vérité. Il y avait surtout des
toiles d'araignées dans votre tirelire.

sANSLANIPPE. -ý Vous dites ça maintenant, mais vous
n'étiez pas ai fière quand je vous ai prise au milieu de la
rue, à six heures du soir, en train de casser la tirelire sur le
pavé.

MADAME SANSLANIPPE. - C'est pas toi qui l'a pincée,
c'est mni.

SANsLANiPPE. - C'est moi.
MADAME SANLANIP'PE. - Allons-donc ! Est-ce que tu

es encore un homme a pint er une femme ?
SANSLANIPPE (narquois). - Ca dépend de qui.
LA PREvENUE. ..- Monsieur le président le demande à

être jugée tout de.suite. Croyez-vous qu'il sont eubêtants
ces gens-là. Ca fait perdre le temps au tribunal.

M..le président, obtempére à cette observain, qui témoi.
ga chez la préve.nue d'un.vil souci pour la prdmpte ex.
dition de la justice, et il sempresse de condamner Puiché-
cherie à deux mois 'de prison.

Au sortir de l'audience,- on çntend un bruit de.gifls.i re-
tentissantes. Ce sont les épo'dix' Saanippe qui continùent
b s'expliquer.

On parlait d'un financier qui depuis son énfance, a
toujours joui d'une assez mauvaise santé, et qui en ces
derniers, temps, s'est compromis dans des spéculations
véreuses :à

-C'est drôle, disait-on, quand il était petit il était si
délicat ?i

Sous le péristyle de la Bourse:
-Comment?. . j'apprends quon

vient d'arrêter ce pauvre Z.., lui qui
prenait si bien les intérêts de ses ac-
tionnaires L..

-C'est possible.. malheureusement
il prenait aussi leur capital.

Entre fauteuils d'orchestre, à 'o-
péra :

Oh!.. mon cher, vovez donc dans
cette loge une blonae splendide?
quelles épaules ! quel teint !..

-Admirable, en effet!.. Ce n'est pas
un teint, c'est une teinture !.

efaite-/ 'ian Le doctenr Vallée
de Quqec ,uat de présenter son rap.
port à la cour Supérieur sur l'état men
tal de madame Lynam. Il n'y a pas de
doute, dit il, que cette femme possède
toute sa raison, car elle prétend que
les meilleurs fourrures d'hiverse trouve
à meilleur marché chez Dubuc Dêsau
tels et Cie No. 1617 rue Notre Dame
où le gros chien gris est à la porte.

Une enseigne visible à l'eil nu, sur
les hauteurs du faubourg Sai.it.Denis ?

ECCIVAiN PUDLIC
TENU PAR UNE DAME

au frssine sur le de- ire

Entre boulevardiers :
-Je me crois décidément amoureux.

Cette petite Léonie est si gentille !..
Elle a surtout deix. grains de beauté
qui me font rêver L..

-A quoi pensez-vous? Il y a une
baisse extraordinaire sur les grains!...

Il est deux heures du matin ; le doc-
teur Purgeroide, qu'on a été quérir en
toute hâte, est au chevet d'une malade.
Il l'ausculte gravement, puis, d'une
voix sombre:

-,Madame, si vous avez quelque dis.
positions à prendre, faites chercher
votre notaire; de plus si vous avez
quelque sentiment religieux, donnez
ordre de faire venir un prêtre.

-Miséricorde ! s'écrie la malade
terrifiée, je suis donc perdue !

Le docteur reste au moins cinq mi-
nutes sans répondre ; la dame va s'é.
vanouir.

-Non, dit-il enfin, mais je serais dé-
solé d'être le seul auquel on ait fait li
farce de le réveiller pour rien.

Toto lisant un journal:
-Papa qu'est-ce que c'est que les

"échos du jour ?"
-Des canards.
-Et lés ".éphémérides ?"
Des canards.. empaillés.

LOg.qe.enfantine.
Monsieur Momo~- quatre ans bien.

tôt - se promène tranquillement dans
la. cour d'une pension, ,pendant que les
autres enfants du même fige sont en
train de lier connaissance avec l'alpha.
bet.

.Le maltre-dela'pension; rencontran t
M. Momoilui-dit:

.- Eh bièn, et, toi, mon etit am
est- ce qfe tu tie vas pas en classe ?

--;Moi-rpond M. Momo -cen haus-
sant les épaules, mais ze peuxhpas
puisque se sais pas lire l
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Le soir du Jour de l'An

Enfin ! il a une excuse légitime à donner à
sa t'enrrie

LAIVORACE ALBION
Son appétit prodigieux, ses ex-

càB et sa fin lamentable.

(Suite.)

CiAPITRE IX

Attaqués partout

Le céble anglo.français, rétabli par
les soins d'Arabi. apporta des nouvelles
qui mirent la joie at camp de l'armée
d'invasion et qui, parvenues à Londres
par la voie de Hollande, portèrent le
désespoIr au cieur du ministère. Lord
Yanziblar essaya d'étouffér ces nouvelles.
mais la population en fut bientôt instruite
et dplorablemuent démoralisée. J

Depuis dix jours la puissance anglaise,
partout où elle s'étendaitr dans ses pos-
sessions rpaodues par le monde,subissait
un assaut furieux. Attaquée dans toutes
ses positions, vaincue déjà sur bien des
points, l'Angleterre voyait des ennemis
surgir de partout et la mer elle-même,
sa vieille amie et complice, semblait se
retourner contre elle.

Des "myriades do petits torpilleurs
sortis des ports de l'Amérique et montés
par des Irlandais ou des coolies chinois,
harcelaIent ses grands navires cuirassés,
ses puissants men-of-mr chargés d'lhom-
ines et si formidablement armés.

Malgré leurs monstrueux canon et
letrs obus de trois cents kilogrammes,
les cuirassés surpris par l'insaieissable
ennemi sombraient ni a un.
, En dix jours, trente et un cuirassés
périrent, les uns sans avoirméme aperçu
l'ennemi, les autres après avoir coule bas
seulement un ou deux des petits torpil-
leurs.
i. La station navale de Gibraltar fut la
première atlaqueo : les torpilleurs arri-
vés pendant fa nuit se glissèrent dans le
port, sans étra signalés et firent sauter
avec un ensemble formidable les navi.
res de guerié ancrés sous le rohcer
fameux. Pendant ce temps,des cartouches
dle dynamite détruisaient les premières
défenses. Ail point du jour, quand les
Anglais rnvenus tic leur surprise voulu.
rent mitrailler leurs imperceptibles et
terribles ennemis, la rapidité d'évolu-
tions do la flottille doe torpilleurs décons-
corta l'adresse des artilleurs britanal-
ques. Après deux heures de canonnade
acharnée, les Anglais eurent à lutter
contre un autre langer ; les énormes

Sièces introduites à grand peine dans
es batterIes casematées, percées dlans le

roo vif, produisaient une telle fumée et
donnaientl de telles secousses que l'as-
phyxie d'un côté et l'écrasement, de
l'autre, menaçaient les défenseurs.

Les torpilleurs à leur tour ouvrirent le
feu. Ils démasquèrent tous à leur avant
un petit canon du calibre de 13 conti
mètres. Ce mintuscule enginallaitropont-
dre aux énormes plices de marine, aux
Armistrong lançant des obus die 200
kilogrammes. A cté dos épouvantables
explosions des pièces monstres, les
détonations des petits canons parurent
de simples coups de pistolet; les artil-
leurs anglais ne purent s'empêcher de
rire d'abord, mais le rire se glaça bintôt
sur leurs lèvres. Les petits canons des
torpilleurs, ces tubes d'enfant, lançaient
des obus dynamite, inventioif améri.
caine à peine connuio en Europa et non
expérimentée encore.

Chaque obus touchant le but faisait
l'effet d'une torpille, dei trous énormes
se crensaient et le rocher tout entier
tremblait. sur ses bases. Quelques obus
bien dirigés pénétrant par les embrasu-
res Irent sauter des batteries entières
et crouler des pans de rochers. A midi
le feu des Anglais fut partout éteint ;
des fameuses batteries de iibraltar il ne
restait que des trous béants noircis par
la poudre.

Chîyl're et nata ttaîuéos le même
jo'ui, subirent le men"sort.

Les immenses défenses accumulées
par les Anglais sur le oanal de Suez et
destinées à garder à tout jamais le
chemin des Indes sous la main d'Albion,
les forts d'avant-garde élévés avec tant
de pemn do Damiette, à Port-Said, les
batteries rasantes d'El-Kantara et du
lac Timsai, l'arsenal des lacs Amers
et la cidadelle de Suez tombèrent entre
les mains de la c.oalition par la défection
dei troupes églptiennes et hindoues
des garnisons, qui assaillirent pendant
la nuit les casernements de quelquesj
régiments anglais éliarpillés imprudem-
ment dans l'isthme.

Seuls quellies canonniers du Sussex.
artilerie réfugiés dans une batterie do
Timsali, purent tenir pendant quelques
jours, mais lu manque d'eau douce les
obligat à capituler.

L'Inde entière était en feu. Les trou-
es d'origine anglaise, noyées dans

,insurrection, se maintenaient encore
sur quelques points, mais les principaux
arsenaux, les magasins, la plupart des
places fortes et' toutes les voles ferrées
appartenaient à l'insurrection. Dans la
presidence de Bombay, cinquante régi-
menta de cipayes bloquaient la cdadelle1
de Surate, ou les débris des garnisons1
anglaises avaient réussi à se renformer.

L'école d'artillerie de BIlnarès débar-
rassés de leurs officiers européens, diri-
geaient îles parcs le siège vers les cita.
delles bloquées.-A moins d'un secours
impossible à espérer,L'Indo était perdue
pour l'Angleterre. Un gouvernement
provisoire fonctionnant déjà dans l'an-
ciel palais du vice roi tes Inlos à
Calcutta, venait d'élatjorerL tout un
ensemble de réformes :
-Suppression des castes

[Etablisement du suffrago restreint;
Fédération les difflérents Etats ;
Royauté consti tutionnelle avec deux

Chambres et un ministère res.p2nsablo.
En Afrique, Khartoum subissait son

dixième siège ; un lieutenant du Maadi
tenait Gordon et les regiments anglais
bloqués dans leurs lignes. La province
des Grands-Lacs avait chassé son gou-
verneur ; les populations du Victoria-
Nyanza, de l'Albert-Nyanza et du Tan-
ganvika s'organissaient militairement.
Deux armées de Bors et d'Hottentots
réunis attaquaient au sud le Cap et
pénétraient au nord dans le royaume
anglais (lu Congo où Stanley, avec une
petite colonie d'Anglais, débris de son
corps d'armée, daiis une situation déses-
pérée, battait en retraite vers la région
des montagnes.

(A continuer.)

GRAPPILLAGES.

On propose pour mari, à une jeune,
un vieillard archi-millionnaire.

-Quel tge a-t-il ?.demande-t-elle.'
-Il a près de 70 ans, mais il n'en

parait pas.plus de 45.
-Oh ije n'aurai jamais la patience.

J'aimerais mieux qu'il en parût 90... et
qu'il les eûtl

poici esflhes. Que mangeroan-nous?
- La réponse à cette question est fa.
cae. Nous aurons sur notre table des
dindes grasses et savoureues, des gi-
biers de toutes sortes, la charcuterie la
plus riche, des lé mes en abondance
des viandes frâices d'Ontario. Nous
touverons tout cela h l'étal de Meunier
.et Robert au icoin de la Côte St
Lambert et de la rue Cragi .C'est là ou
l'on fait sesprovisions h meilleur mar-
ché. Viandes livrés à domicile sans
charge extra.

-O¡nion-d'un'mplod desa poste
sur les.femmes.:.

" Une mariée est une lettre parvenue
h son adresse.

" Une demoiselle est une lettre non
encore envoyée.

-" Une vielle fille est une lettre
oubliée poste restante. "

Une noble dame, revenant de vi.iite,
de pauvres gens et les ayant; trouvér
sans feu par une température sibérIennes
commande à son intendant. de leur
envoyer tout de suite de suite du;bois.

Pendant qu'on la débarrasse de sa
pelisse et qu'on ajoute des bûches au
feu pour la reclauffer, elle fait: 'rouler
sa chaisse longue p'rès du foyer et ne
tarde pas h retrouver und douce chaleur.

Sur quoi entre -l'intendant, qui -luii
demande quelle quantité de bois il doit
envoyer h ces pauvies gens.

-Oh 1 rien ne presse,• lui répond
nonchalamment la noble dàîne; le
temps s'est beaucoup adouci.

AUX DAMES

Les fêtes approchent Il est. temps
pour vous de songer à faire un cadeau
convenable à votre mari. Il faut que ce
.cadeau sit de nature à le retenir h la
maison. 'il est fumeur, ce que vous
avez de mieux à faire c'est d'acheter
,chez A. Nathan, No. 71 rue St Laurent
et No 16i9 rue Notre Dame suit une
magnifique pipe en écume, ou en briere
soit une boite de cigares importés ou un
pot à tabac artistique. Le stock le plus
varié et le plus considérable d'articles
de fumeurs se trouve chez Nathan qui
vend au prix du gros.

2o Dccembrc 1884-12-41

Le nouveau cigare le I DOCTOR"
en vente chez tous les marchands de
tabac.

Papa, qu'est-ce que c'est que ça
vertige ?

-Mon enfant, le vertige est un
étourdissement qui prend certaines
personnes quand elles regardent par
terre d'une grande hauteur.

-Ah ! eh bien ! pourquoi donc alors
ma tante' qui est toute petite, dit-elle
qu'elle a des vertigesY

Champoireau h la chasse.
Un de ses amis le rencontre, armé

d'un lefaucheux et d'une longue-vue.
-Pourqui cet engin ? demande-t-il

en désignant ce dernier objet.
Champoireau, imperturbable:
-Ca ? c'est pour le gibier qui n'est

pas à portée. Ca rapproche de moitié,
mon cher I

.7cunegens, lises ceci

La Voltaic Belt C.. de Marshall,
Mich.,est prête h envoyer sa célèbre
ceinture electro voltafgue et autre sa/-
pareils lectriques à l'essai pour 30
jours aux hommes (Jeunes ou vieux
afiligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain h la santé et h
1a vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié
gratus

NOUvaLLa INTÉRESSANTE. AUx MtNAGRES. INVENTION UTILE

!IOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un LiParfait.
Un Sofa EIezant

Comme Sofa.

-L:A&CONSOMPTION GUÊ]RIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison rapide et permanente
de la Consomptiou, la Bronch ite, le Ca-
.tarrhe, l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et qui gue.
rit radi.calement la-Debilité Nerveuse et
toutes. lesMalidips' Nervênses: après
avoir éprouvé« s.es remarqualiles -efrets
curatifs dazis'des imillièrs de cas, trouvo,
que c'est son devoir dele, faire connal-
tro aux malades. Poussé'par; le déqir de
soulager les àouffrances .de l'humanité
j enverrai gratis à ceux qui le. désirept'
cette recétt- e·Allemand, Français ou
Anglais, avec instructions pour laprépa-
rer et l'employer. Expédié par la'poste si
onu adresse avec·un.timbre nommant ce

journal, W. A. Noyes, 149 Pot.er's Bloch
ochester. N. Y.-24.

Incorporec en s86s pour 2 ans par la Législa.
Lure, pour des lindéducainon et de charité, avec
un capital de $i,oco,nao, auquel a été ajouté de-
pals.up fonda de résrve de plus de $5o,•oo.

Par un vote populaire écrasant, ses privilèges
deviarent partie de la présente Constitution del'Etat, adoptée le a décembre A.D,, 879.

Les grandstiragei'sIples i.siutlietumeu-
snelleinent.,iVe/au jamuni de dtsuitrent e ne
reearde furmets. La saule loterie votée et sp-
prouvée parle peupla de toàs les états.

Occaslonsplendide dé gngner une fortune.
Premier grand tirage, classa A uans l'Aea-
demie de musique, A la Nouvelle.Orléans,
mardi 13janvier 55 an tirage men-
suel.

Prix Capitalx 75OOO.
100. OO billets à cinq piastres

chaque. Fraction en cinquièmes en
roportion.

LISTE DES PRIX

Attention!! Atterition
Jeannette avec ses torts

Jeanottei-Madame? Nous avons du
mondecesoir pour souper: Ai mon Dieu
Blme mais le în'ai n-n Udans le g4r,'lotuit.u
fgr ilien, lez c"lez Ciol le charcutier
français 72 rue S. Laurent li ou Il y Lii mi
-,ro cochon1 r« la pota: 0Oh non madlo
ie n'o r..iaoa Il shi vous saviez, j'avris
calnm1 ses pIeds, e osairaique je les ai vus
sans ses botteaa forc de convenir de
ri.esntorts carluIe iy. en ipis de plus
blatte et de pluié grils à MStiîtrilit:

Aiors Jannette iiez Y faite la pRIX et
comnandez lut votre souper vous n'avez
111118 que cieux heures : Avec CiSul dine
c'est une do trop, vous verrez: Car il est
chez le roi L.,uis comme cher de cuisine;
l" eliot " deux heures après les eonviven en-

tauraient uue table surchargée de tout ce
que le plus gourmand des gourmanda petit
river: Mindes : Poulet, galantine Pate de
Foie raa, Tôte en Fromage, rostbeet et
Porc 1 raid,Pat6sde mouton, patés aux Hul..
trel, Huitres en Eialies Saucissons de Lyon
D'Aries A PAil. Enfin lecteur de tout, detout i t au beau milieu de la table une
piramyde des fameux pieds de Cizole : bloi
mon olilniou est que Jt annette pourreparer
ses torts a l'grard du célèbre charcutier
n'avait pas trouvé de meilleur moyen que
celni-là. Av inaintenauta toute les per-
sonnes qui lui demanmdent oOt acheter yens
donc ce qu'il vous faut pour vos soirées elle
repond aven entuousimame.

Allez chez Olsol i Allez chez Caol au
No. 72 rue St Laurent.

VOICI LE TEMPS
Emmitouflez-vous pour le froid ave.

de bonnes fourrures.
Cherchez le BON MARCHE et vous

le trouverez à coup sûr chez C. Robert
& Gie, coin des rues St-Laurent et Vitré.

Cette maison populaire a décidé de
vendre sans réserve tout son stock de
fourru.:es avant le jour de l'An. Les prix
ont été fixés en conséquence. Le stoo:
est des plus variés et comprend les styles
les plus nouveaux.

EgiN'oubliez pas la place lu BON
MiARCHIE.

C. ROBERT & CIE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

A VIs A uxV MERES
Si votre sommeili est troublé la nuit par les

peurs et les cris d'un enfant qui souffre desa
dentition. htez-vous de vous procurer une bou.
teille du " Sirop ca'mant de Mme Winslow pour
la dentition dis enfants. Sen efficacitg estsans
égale. ilt votre petit malade sera soulagé imé-
diatement.

Ayea confiance. a mères. ce remade est infail-
lb.Ilguérit la dysseterie di la diarrhée, régu-

larise i'esteonacetiez intestins.fart disparitra
les coliqîes, adoucit les humeurs, réduit les in-
fa""atlnns, et donne une énergie nouvelle a tout
le systèmne an général.

" Le Sirop calmant de Mme Winelow pour la
dentition des enfants" est agréable au got et
aest prparé d'aprs la =resoription d'une des plus
randes cé ités médicales parmi les femmes

des Etats-Unis.-Il est an vente chas tous les
pharmaciens, dans le monde entier. Prix as cts.
la boutelle.

0,as.oop
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g Prix d'Approximation de $75

y rix 
" T i

10,~ rix a'C levant à

25,00

715,ao

$imoo
so,e

"s-o

4,yso

--- 5

$55.,550

Leu applicatiens pour prix aux clubs doivent
êire faites seulement au bureau de la Compagnie,
A la Nouvele-Orléans.

Pour de plus amlevIoformatiens, cdrivez
Liiblemieut, deunnant Votre aL'reffle au long.
landat de pote, iandat.s d'szpress, ou
clInnge sur New-Yoric naas une lettre ordi-naire. Billets de banue par gxpreus (Toute.so.. e.Ludessusj de $j à nos Irais) doivent
être adressée

(M. A. ;D)AUPHIN,
Nouvelh î-Orlans, L s.

on A M. A. DAUPHIN,
6oy Seventh St., Washington, D.C.

Pattes les mandats de pOste payables et
adresses les lettres enregiatrees A .

New Orleane .YaUonsal Bank, EU
ase Orleas, .0

Comme Lit.
J 4 e. N'a ni pieGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au-
glu. tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

z. possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit d

Tous declarentalinventlon idmirable4
e sofat-lit ouer _est un lit completrcombinannatelasien.erin, avec un matelas de 48 .?

. à, 60doréssorts.
... aiX.,4 fiRofa-lMg over est un sofa de salon, en noyer noirsolide, élégant et moelleux.

LE SOFA-LIT HOVER rat indispensabte dans toute.maison où une chambre d'étrangers fat dé-
e , faut'; en cinq minutes on peut mar'er un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit te trouve placé.

LE SOFA-LIT HOVER qat le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule apièce. A Paine de ce meuble e)s.'hosM-* un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOV ZR est unetrouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de J Edéménager les lia encombrants & leurs accessoires. (Ie sofa-Ut se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettesordinaires; démonté il prend peu de place.) Nous recominàndons I blute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover denous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éiter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $3o a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

PR!X CAPITAI4 $75,000
BILLÈTS SEULEMENT $5.00

Parts proportionnelles
Nou/s'cîrerkons parls prdsentes gue nous

sunjeillons les armngenients faits pour les
tir-ages muensuels et seini.annuels de la Com.
dgnie de Loterie de l'Eta de la Loisiane,
guenousg/rons et.contrlons pesomnellement
le.tirages ngus-mes, et guie le tout est ton-
duit ar'o Aonnr/tet, franchise et bonne foi
pouerors:les int/ressés; nous autorisons la
Compagi/e se sevir de ce eetiTcat, azm
des fac-simile de nos signatura attacs,
das ses annuonces.

'x Prix Capital de
i •',',

a Priz de

a1"so"
,°1 ,.
on "


